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This paper deals with a communication approach to the study of French possessive determiners. The
author analyses statements which contain possessive determiners as a part of communicative tactics of
attraction, enabling to present the interlocutor as a personally important object for the speaker.
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(1) (Pierrette): Vous me pr chez le faux

pour savoir le vrai. Je m’appelle Pierrette. Et
vous?

(Adrienne): Adrienne
(Pierette): Et bien, ma petite, il est le temps

d’accepter que la loi vous traverse le corps.
(Bayen, 30)
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(2) (Philippe): Ma chérie ! Tu es  moi ?
(Josyane): Oui
(Philippe): Pour toujours ?
(Josyane): Philippe mon amour
(Philippe): Jo ma chérie. Comment on va

tre heureux ! (Rochefort, 156)
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:
(3) (Richard): Tu es fâchée?
(Alice ): Mais mon coeur tu es insupportable.
(Richard):  Mais  mon  coeur  je  ne  veux  pas

qu’on  reste  l .  (Azama,  25)
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(4) (Milly): Tu as fini tes deux douzaines?
(Fabien): Mais oui, ma belle grosse caille!

[…] Seulement, ma belle grosse caille, il ne reste
plus de négatifs, et il faut que je ferme le studio
de l’artiste pour aller en chercher chez
Guillement!

(Milly): […] Ecoute, mon chéri, je ne
voudrais pas te fâcher, mais il vaudrait mieux
que ce soit moi qui y aille. Parce qu’il faut que
je parle  ces messieus-l .

(Fabien): A ton aise, ma chérie! (Pagnol,
845–846)
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(5)  (Zenno):  Qu’est  ce  qu’il  y  a,  ma  petite

Marie? Tu n’y arrive pas? Fatiguée, la petite
Marie?

(Marie): Oui
(Zenno): Tu sais, tu m’en veux … Tu crois

que je t’ai prise comme secrétaire pour … faire
des economies. Mais ce n’était pas seulement
pour ça, mom petit, pas seulement pour ça.

(Marie): Est-ce que je te fais des reproches?
(Zenno): Tu sais bien que, pour moi, ce qui

compte avant tout, c’est d’avoir mon petit
choux, l , tout pr s, toujours gentil, toujours
heureuse.

(Marie): Je sais.
(Zenno):  Ne  sois  pas  triste  comme  ça.  On

va devenir riche, tous les deux, et tr s vite. Tu
vas voir! D s qu’on aura quitté ce sale trou o
on n’est jamais tranquille, j’aurai une belle
situation, une situation qu’ils m’nvieront tous.
Et  mon  petit  coeur  pourra  enfin  se  reposer,
apr s toutes les mauvaises années qu’il a passé.
Mon pauvre petit, qui ne mangerait pas tous
les  jours   sa  faim.  Dis,  ça  quand  m me
améloirer, par la suite?

(Marie):  Bien  s r!  […]Je  me  sens  toute
seule.  Dis,  tu  as  besoin  de  moi?  Tu  m’aime
bien?

(Zenno): Tout plein, mon petit coeur, tout
plein! (Kolt s 2, 156–157)
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(6) (La M re): Excusez-moi de vous

emportuner. J’ai hésité, beaucoup hésité, et
puis  je  me  suis  dit  que  ma  petit  Marie
comprendrait.

(Zenno): Qu’est-ce que vous voulez?
Comment avez-vous eu l’adresse? Votre fils fait
le detective,  présent?

(La M re): Non, il ne sait rien, je vous le jure.
Vous n’avez rien  craindre. Je veux.., je viens …
pour … parler   ma petite  Marie.  […] Jeannot  a
été malade, vous comprenez, et  la suite de cette
maladie, il a perdu son travail qui ne lui convenait
pas tr s bien. N’est-ce pas, ma petite Marie, il le
fatiguait beaucoup ce travail… […] Je suis venue
pour vous demander… du travail

(Zenno): Entendu. Vous pouvez compter
sur  moi.  Nous  partons  demain  pour  affaires;
mais je parlerais de lui  des coll gues. Soyez
tranquille, vous aurez vite une réponse.

(La M re): Oh, merci, mon bon Monsieur
Zenno. Comment vous renercier? Ma petite
Marie, je savais bien. Je l’avais toujours dis,
que Monsieur Zenno était un brave homme,
un homme du coeur…(Kolt s 2, 158–159)

 ma
petite Marie  mon bon Monsieur Zenno -
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The article describes the scene of «Abraham’s sacrifice» which was widely spread in the Copt art.
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